
Bulletin d’histoire postale
et de marcophilie

No 121
Juillet-septembre 2013

18

Les bureaux de poste limitrophes de 
Point Alexander et McMartin’s Point

par Ferdinand Bélanger

L’Outaouais devient, au milieu des années 1820, 
la plaque tournante de l’industrie forestière en 
Amérique du Nord. Cette région regorgeait de bois 

de pin rouge et de pin blanc. Jusqu’au milieu du XIXe siècle, 
il y a une forte demande pour le bois équarri destiné à 
l’Angleterre. Après 1850, on commence à s’intéresser au 
bois d’œuvre que l’on expédie vers Montréal et les États-
Unis. À cette époque, d’un point de vue géographique les 
entrepreneurs forestiers considèrent que les côtés nord et 
sud de la vallée de l’Outaouais ne constituent qu’un seul 
espace économique puisqu’avec les paiements de droits 
de coupe au gouvernement fédéral on peut couper le 
bois sur tout le territoire non arpenté de la vallée1. C’est 
probablement pour cette raison que deux bureaux de 
poste ouverts dans des établissements forestiers le long 
de la rivière Outaouais se sont déplacés d’une province à 
l’autre. Nous allons tenter d’y voir plus clair.

Le bureau de Point Alexander
Le bureau de poste de Point Alexander voit le jour au 
début de la première phase industrielle forestière qui 
se situe entre les années 1855 et 18742. Étant donné qu’à 
cette époque on s’était dirigé vers le Témiscamingue pour 
obtenir le bois équarri, dû à l’épuisement de la ressource, 
il est fort probable que cet établissement forestier avait 
opté pour la production du bois d’œuvre.

La fiche historique de ce bureau, conservée dans les 
archives du ministère des Postes, indique qu’au cours 
de son existence le bureau de poste s’est retrouvé à 
deux endroits différents (Illustration 1). En 1853, lors de 
l’ouverture, il se situe dans le canton québécois d’Esher. 
Par la suite, il déménagera sur la rive opposée de la rivière 
Outaouais dans le canton ontarien de Rolph (Illustration 
2). C’est Benjamin McConnell qui était le maitre de poste 
lors de ces deux changements.

Il y a un autre élément qui nous incite à croire que le 
bureau a été en opération dans deux provinces différentes. 
Si nous consultons le site web de la Postal History Society 
of Canada, nous notons que quatre timbres différents ont 
été répertoriés pour ce bureau3. Fait à noter, l’instrument 
initial affichait «  L.C  » (Lower Canada) à sa base 
(Illustration 3). Cela semble confirmer que le bureau se 
trouvait alors au Bas-Canada, tel que mentionné sur la 

Illustration 1 : Fiche historique du bureau de poste de Point 
Alexander. [Source : BAC, Bureaux et maitres de poste : 
http://www.collectionscanada.gc.ca/base-de-donnees/

bureaux-poste/index-f.html ]

Illustration 2 : Carte indiquant l’emplacement du bureau de 
Point Alexander et du canton d’Esher. 

[ Source : Walker & Milnes, New Railway and Postal Map 
of the Province of Québec, Dominion of Canada, Walker & 

Milnes, Toronto, 1875]
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fiche historique. Pour ce qui est du timbre suivant, il fut 
commandé le 27 juillet 1860, chez Berri en Angleterre4. 
Il présentait l’abréviation «  C.W  » (Canada West) à la 
base (Illustration 4). Quant aux deux derniers timbres, 
ils arboraient l’abréviation «  ONT.  » Ces informations 
semblent corroborer le contenu indiqué sur la fiche.

Illustration 3 : Empreinte du timbre Point Alexander / L.C. 
[Source : Collection Christopher Anstead]

Illustration 4 : Empreinte du timbre Point Alexander / C.W. 
[Source : Collection Michael Rixon]

À quelle date ce bureau a-t-il été déménagé en Ontario? 
À ce sujet, la fiche est avare d’information. Pour trouver 
une réponse, il nous faut consulter de la documentation 
d’époque. Le Maclear & Co.’s Canadian Almanac de 1857 nous 
indique que le bureau se trouvait toujours dans le canton 
d’Esher. Cette information provient de la liste corrigée des 
bureaux de poste, produite avant le 1er septembre 18565. 
D’autre part, la publication officielle du ministère des 
Postes List of post offices in Canada en date du1er septembre 
1856, nous apprend que le bureau de Point Alexander 
est situé dans le canton ontarien de Rolph6. À la lumière 
de ces observations, nous sommes portés à croire que le 
changement s’est produit au cours de l’été 1856.

Étant donné que le bureau initial se situait entre Fort 
William et Rapides-des-Joachims, il y a fort à parier, du 
moins pendant son existence en sol québécois, que le 
contractant pour le transport du courrier était Frederick 
Faries7, retraité de la Compagnie de la Baie d’Hudson 
depuis 18488. Ce dernier avait obtenu le contrat de 
malle pour la période comprise entre le 1er avril 1853 et 
le 31 mars 1857. Cette route postale avait été instaurée 
en prévision de l’ouverture du bureau de Rapides-
des-Joachims qui s’effectua le 6 avril 1853. La tâche de 
l’entrepreneur consistait à parcourir une fois par semaine 
la distance de 28 milles qui séparait ces deux endroits. Il 
devait quitter Rapides-des-Joachims le vendredi après-

midi à 15  h pour arriver à 10  h le lendemain matin à 
Fort William. Il retournait à 15 h le samedi. Le mode de 
transport mentionné dans le rapport était soit à dos de 
cheval ou en voiture légère. Pour ce travail, l’entrepreneur 
recevait un salaire annuel de 30 livres sterling.

Le bureau de McMartin’s Point
Au cours des années, afin d’obtenir le bois de pin nécessaire 
pour produire du bois équarri, on avait dû remonter 
graduellement vers le Témiscamingue. C’est la raison 
pour laquelle on voit apparaître, principalement dans les 
environs du lac Kippewa, un grand nombre de chantiers 
forestiers lors de la deuxième phase de l’exploitation 
forestière qui se situe entre 1874 et 1890. C’est au cours de 
cette même période que l’on décide d’ouvrir le bureau de 
poste de McMartin’s Point sur les berges ontariennes de 
la rivière Outaouais avec Peter McMartin comme maitre 
de poste. La famille McMartin s’était établie dans cette 
région vers1860-709. Il ne fait aucun doute que ce hameau 
était un établissement forestier.

Si nous consultons la fiche historique de ce bureau, tout 
semble évident (Illustration 5). On y indique que ce 
dernier se trouvait dans le district ontarien de Nipissing. 
Pourtant, il semble qu’il en a été tout autrement. En réalité, 
il se situa en Ontario à l’ouverture, mais déménagea 
quelques années plus tard en sol québécois. Frank 
Campbell dans son ouvrage abonde dans le même sens10. 
Au sujet de ce bureau, il écrit: «It was in Nipissing district, 
Ontario until 1879, then it moved to Pontiac, Quebec, with the 
same postmaster». Essayons d’en apprendre davantage.

Illustration 5 : Fiche historique du bureau de poste de 
McMartin’s Point. [ Source : BAC, Bureaux et maitres 

de poste, http://www.collectionscanada.gc.ca/base-de-
donnees/bureaux-poste/index-f.html ]
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Dans le Guide officiel des postes pour la période de 1875 à 
1878, il est indiqué que le bureau se trouve en Ontario. 
Par la suite, jusqu’en 1885, on indique que le bureau est en 
service dans le comté de Pontiac, au Québec11. De plus, si 
nous consultons les rapports du ministre des Postes pour 
les années comprises entre le 30 juin 1875 et le 30 juin 1878, 
nous constatons que les revenus du bureau de McMartin’s 
Point sont comptabilisés avec ceux de l’Ontario. Il semble 
que ce soit à partir du 1er juillet 1878 que ce bureau fut sous 
la responsabilité de l’administration postale québécoise12. 
Ces deux sources postales officielles indiquent clairement 
que le bureau de McMartin’s Point a été en opération 
successivement dans les deux provinces.

La prochaine étape consiste à localiser les endroits 
où s’est retrouvé ce bureau. En tout premier lieu, une 
vérification faite sur le site de la toponymie de l’Ontario 
s’avère nulle. Il n’y a aucune mention correspondante à ce 
nom. C’est probablement dû au fait que le bureau portait 
le nom du maitre de poste et qu’il a été en opération 
seulement quelques années en Ontario. Par la suite, nous 
avons consulté quelques almanachs de l’époque et nous 
n’avons rien trouvé concernant un endroit qui aurait pu 
s’appeler McMartin ou McMartin’s Point. Cependant, la 
recherche fut plus fructueuse sur le site de la Commission 

Illustration 6 : Carte montrant l’emplacement approximatif du bureau de McMartin’s 
Point. [Source : BAC, Electoral Atlas of the Dominion of Canada, 1895, comté de Pontiac. 
http://www.collectionscanada.gc.ca/atlas-electoral/032001-119.01-f.php?image_

id=e000835634&prov_page_nbr=132]

de toponymie du Québec13. Il existe un endroit qui porte 
le nom de Pointe McMartin et qui est situé au sud du lac 
Témiscamingue, dans le canton de Tabaret (Illustration 
6). C’était un début. Finalement, c’est en parcourant le 
Lovell’s Gazetteer of British North America de 1881 que nous 
avons trouvé une information pertinente et descriptive 
de cet endroit: « Établissement situé au Québec, dans le comté 
de Pontiac, sur le lac Témiscamingue, à 50 milles de Mattawa 
avec une population de 100 personnes »14. Il y a fort à parier 
qu’à l’ouverture ce bureau pouvait se trouver dans le 
même voisinage, mais du côté ontarien de la rivière.

À quoi ressemblait le timbre oblitérateur? 
Personnellement, nous n’avons pas vu d’empreinte 
produite par cet instrument. En sachant qu’au début le 
bureau se situait en Ontario, il nous a semblé opportun 
de consulter le site web de la Postal History Society of 
Canada. Il fallait vérifier si ce bureau était répertorié et 
si une image d’une empreinte du timbre était disponible. 
Nous n’avons obtenu qu’une réponse partielle. On 
retrouve le nom de ce bureau dans la liste des bureaux 
situés dans le district de Nipissing. Cependant aucune 
image n’est disponible, mais on indique qu’une 
empreinte datée du 10 septembre 1882 et orthographiée 
« Mc•MARTIN’S•POINT / ONT » a été répertoriée. À 

noter, cette date fut apposée 
durant la période au cours de 
laquelle ce bureau opérait en sol 
québécois. Il semble donc que 
même après avoir déménagé 
le bureau de l’Ontario vers le 
Québec, on a continué à utiliser 
le timbre initial qui affichait 
« ONT » à la base.

L’acheminement du courrier 
devait s’effectuer assez 
facilement, dû au fait que le 
bureau se trouvait sur la route 
postale comprise entre le lac 
Témiscamingue et Mattawa 
(Ontario)15. L’entrepreneur 
principal responsable du 
transport de la malle a été Colin 
Rankin (1827-1921). Ce dernier, 
natif du Nouveau-Brunswick, 
était un agent de la Compagnie 
de la Baie d’Hudson travaillant 
au poste du lac Témiscamingue. 

Retraité en 1898, il est décédé à 
Montréal le 20 avril 192116. Il débute 
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avec un premier contrat en 1876 et cesse ses activités 
en1886. À l’ouverture du bureau, le courrier est acheminé 
aux deux semaines. À partir de 1877, on livre la malle 
une fois par semaine. Le salaire payé était d’environ 
900 $ pour parcourir une distance approximative de 125 
milles. Malgré que l’on avait indiqué en 1875 que le mode 
de transport était facultatif, on peut supposer que l’on 

Tableau indiquant les revenus et les salaires annuels
pour le bureau de McMartin’s Point18

Année expirée le Revenu brut  [$] Salaire  [$]
30 juin 1875 6,11 $ 5,00 $
30 juin 1876 9,48 $ 10,36 $
30 juin 1877 23,91 $ 10,00 $
30 juin 1878 35,66 $ 10,00 $
30 juin 1879 15,74 $ 10,00 $
30 juin 1880 13,63 $ 27,50 $ + arrérages
30 juin 1881 23,46 $ 20,00 $
30 juin 1882 16,36 $ 12,50 $
30 juin 1883 6,14 $ 17,00 $
30 juin 1884 25,85 $ 10,00 $
30 juin 1885 2,31 $ 14,00 $
30 juin 1886 9,31 $ 6,24 $

utilisa les mêmes modes de transport qu’au moment de 
l’instauration de la route postale en 1869, soit à pied ou 
en canot17.

À la lumière du tableau ci-inclus on peut conclure que ce 
bureau était de faible importance.
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